
Le Meilleur Marché de loue 

DRAPEAU BELGE 
99.Rue Gambetta-LTU,ft 

Nos VÊTEMENTS sont fabriqués chez nous 
N'ayant aucun intermédiaire, noui pouvons 
vous garantir nos Vêtements BIEN FAITS 

Tissus et fournitures de premier choix 

PARDESSUS 
Haute Nouveauté en Belle 
Draperie d'Elbeuf, RATINE 
bleue ou Drap de Sedan ga­
ranti PURE LAINE Q P 

1 3 0 , 
NOS /PARDESSUS Hommes 

cm ncc iPAHESSDS Enfants. t 
m " " ÏAREUSES Rafiae.... 
• d« /MPaMÉABLES \ 

T , 4 5 f . St-tLOI l COSTDMESTouristes. 

LCS 

AGISSENT A LA FOIS SUR 

.METTEZ 
EN BOUCHE 

chaque fois que TOUS avez à éviter 
les dangers du froid, de l'humidité, 

des poussières et des microbes; 
dès que vous êtes pris d'éternuements, 

de picotements dans la gorge, d'oppression; 
si vous sentez venir le Rhume, 

l UNE PASTILLE VALDA 
dont les vapeurs balsamiques et antiseptique» 

fortifieront, cuirasseront, préserveront ' 
Votre GORGE, vos BRONCHES, vos POUVIONS. 

IÏEZ TOUJOURS SOUS LA MJIN DES 

PASTILLES VALDA 
mais surtoat n'employez que 

LES VÉRITABLES 
vendues SEULEMENT 
BOITES de 2 fr. 75 

portant le nom 

Dennidr7 

- Partout 

U ftilfeur 
dts savriis 

P R I M E S A T O U T A C H E T E l / H 

RHUMES - GfliPPES - BRONCHITES 

St VOUS TOUSSEZ tant pis pour vous ! 
Vous seriez GUERIS de SUITE en employant le 

de ma Tante Catherine 
l ' M V t K M L L t M t . N T C O M U M I S S LA HtGlO.N DU NORD 

-*- Essayez-en seulement un flacon -»i 
EpS** la Crois Bleu, sur l'étiquette du flacon à l'usage des grandes personnes et 

la Oroli Roue* sur celui à l'usage des enfants.' N» pas confondre. 

Mpttt LILLE, Pharmacie PERRIN, 32, rue du Sec-Arembault ( d e
p [ a ^ £ £ e ) 

A S T Leblai, place des 4 Chemins : Valentin, 17, rai'1 de Wateumes ; Lambert, rue 
( E j l i l l e r s : Gillard. «83. m e de Parts : ESQUCRMES, Pb.»"» Décrois ; Brame, 238, rue 
U H , Gambetta : Deicambre, 131, rue d'Artois ; r i v a s , P b » Dalperte , Deblock ; 
HSU.SMMCS, Phi* Chuffart ; TNUMSSNIL, Phi» Dumortler . LCSQUlN, Phi» Bertln : 
HAtsQUBTTg, Pb* Van « e Vieille ; MARCQ-IN-BARŒUL, Ph>» HeUebold ; LA MADB-
LAUssI. Pnfe Dereu ; stMAURIOI, Pb* GlUebert ; R O H O M I N , l>h>» Deblock : OAN. 
TAAau. Ph'« Vitrant ; L O M M B , Phi» Sellier : B O I S - B L A N C S , Pb*» Hcuriez : C V S O I N G , 
Pht* Dubois ; HOUPLINES, Ph» Pruvost : ARMENTICRES Phi» Gaeroionprez: Devred : 
H t n i N , Ph>» Cortols ; BRUAY, Pb1» Dupont ; C A R V I N . Phi» Dachevuie, Lépreux ; 
S — U N , Ph>» Rombaud : MBRVILLE, Pb'» Lecomte : S A I L L C U L , Ph1» Desodt ; 
MÎPBAIX, Phi~ Macron. rue Neuve -, Augem. rue de Belfort . T O U R C O I N O , P h » 
MSiailef 18. rue Carnot : Geoffroy. 153. rue de Mouvaux: DOUAI, Phi» Delaoutro; 
VtiaSMCIBNMSS, Ph" Lcqitesne ; StfMAIH, Ph" H esse ; CAMBRAI, Ph"» Cnudde ; 
Bner . I I T H O N I , Phi» Quiret-Hanquelle QUISNOV-cur-DIULB, Pb" Garin . AVION, 
*1f»- GuUnert ; OIOMIES. Pb" Leclercq. 

1EST0MAC. 11NTESTIN, le FOIE, les REINS et le SANG 
L A X A T I V E S , « l i e s s o n t I n c o r n p a r a A e s p o u r d é b l a y e r , - n e t t o y e r e t s t i m u l e r l e t u b e d iges t i f . E l l e s font d i s p a r a î t r e 

c o m m e s v e c fe m a i n t o u s l e s a c c i d e n t s gttst^algicrues o u dylpepticjD.es ; m a u v a i s e b a l e i n e , p i t u i t e , v o m i s s e m e n t s 
l a n g n e « p a i s s e , c h a r g é e , b l a n c h e o n jaune) l e m a t i n a u r é v e i l , d i g e s t i o n » l e n t e s o u p é n i b l e s , m a n q u e d ' a p p é t i t 
d e g o u t d e n o u r r i t u r e ; a p r è s l e s r e p a s : s o m n o l e n c e , r e n v o i s , a i g r e u r s ; b a l l o n n e m e n t d u v e n t r e e t d e l ' e s t o m a o T e t c . 

ELLES SUPPRIMENT LA CONSTIPATION 
et tous aocidenta qui en découlent i Migraines, Névralgies, Maux de tête. Congestions, Apoplexie, Coliques. 

ANTIGLAIREUSES, «lies ftmt eouler les glaires qui encombrant l'Estomac, troublent les fonctions digesUvM 
et encrassent l'Intestin. J 

ANTIBILIEUSES, eues éliminent l'excès de Bile, décongestionnent le Foie, ««surent son fostetionnement 
régulier, préviennent oo guérissent les débordements de Bile, rendent au Teint la fraîcheur et la netteté 

que perdent si rapidement tous ceux qui. souffrent de maladies du Foie. 

Le» 0§mhmn dt» Usine, tu Affections de te fseti» : Urines chargée», épaisse», blanchâtre» ou rougsétres, malodorant»*L 
disparaissent rapidement par l'usage de» 

PILULES DUPUIS 
qui, par leurs propriétés dépuratives, nettoient, rafraîchissent et purifient l e sang. 

A TOUS CEUX QUI SOUFFRENT 
de Bouton», Rougeur* Clou*. Abcès, Furoncle», Dartre», Ecaémas. — Atout ceux qui ont un tempérament sanguin 
ou bilieux. - A tous Le* Arthritiques, Herpétique», Dyspeptique* —A toute» le* Femme* énervées par la Constipation, 
torturée» par de* régie* insuffisante» ou douloureuse», par de» affection» 4e la Matrice due» à la viciât ion. du Sang, 
à toute» «elle* qui traversent péniblement tes périodes délicates de la Formation, et du Retour d'Age, 

oies Pilules DUPUIS sont indispensables. 
A TOUS BIEN PORTANTS OU MALADES 

elles assurant 

la propreté de .'ESTOMAC, la liberté de .'INTESTIN, la pureté du SANG 
e> DADA tontes les Pfoaaciet , la BOITE : 2 fr. (âipôf en s u ) 

c 8e méfier des contrefaçons et imitations et refuser énergiqnement les Pilules laxatives ou purgatives 
offertes comme étant la même chose que les PILULES DUPUIS. 

Les PILULES DUPUIS ne donnent jamais de coliques. 
Elles font toujours de l'effet parce que le corps ne s'en fatigue jamais. 
Elles se prennent en mangeant sans rien modifier à l'alimentation on aux habitudes. 

L e s P I L U L E S D U P U I S portent les mots • DUPDIS-LILLE » Imprimes en noir sur chaque Pflnle 
de couleur rouge. — Elles ne peuvent être vendues autrement qu'en Boites de 2 francs (impôt en sus), 
portant une étoile ronge (marque déposée) sur le couvercle. 

Dépôt général : Ch. BAILLŒUIL. pharmacien, 109 , rue Léon Gambetta. à Lille. 

VOIES URINAIRES 
Syphilis — Blennorragie récents ou chronique 

chez l'homme et cbei la femme 
Docteur »• CHEVILLE. Spécialiste d . la Faculté 1» ParleI 
r» les jours, de 9 b A 6 b — Dimanche, d» s h. A mid i | 

(10 minutes de la Gare — Entrée discrète) 
M, RUE 0 1 BETHUNI, LILLS 

MACHINER 
à Coudre 

garanties 10 ans, stt fr., répa­
rations garanties Ch. CARON. 
Grande-Rue. Ausbel. 17JSS. 

AVIS IMPORTANT 
Marquez cfune 4 - les article» qui peuvent vous intéresser ; découpez cette Annoace et adressez 
la sous enveloppe fermée et .franchie à 0 fr. 25, à: PARIS-NÉGOCE. » , rue Martel, 
Paris; vont recevrez immédiatement et gratuitement le Catalogue que vous détirez. 
An dot ou 1 l'intérieur de votre enveloppe, écrivez iris btHkmenl o u nomi et aaVette. 

MINISTERE DES REGIONS LIBEREES (O. 
COMPTOIR RECIONAL D'ACHATS 

STOCKS ANGLAIS 
ta. r i» Salnt-D.nit, 1S _ CALAIS 

VENTES PAR APPELS D'OFFRES 
LE S DECEMBRE 19» 

Sitlncteurt pour incendia (divers modèles), OhsrgM »«ur 
extincteurs. 

LE 8 DECEMBRE 19» 
Tr.ulit a vapeur, éléments d . treuils, Mouton è vapeur 

— OAblea d'acier (divers diamètres. 
. LE 14 DECEMBRE 1»» 

T.ztllM et divers. 
LE 18 DECEMBRE 1932 

Installation complète de blanchisserie. 
LE 19 DECEMBRE 19» 

Pompée S Incendie, A vapeur et A eceenec. 
s LE 20 DECEMBRE 1»22 

Lampes à Incandescence et a essence (ldvers modèles). 
Demander les notices relatives à chaque vente 

Pour tous renseignements et permis de visite, s'adresser 
1». rue St-Denis, a CALAIS. U 050. 

LE BON GENIE 
7 bis. Rue des Augustins • LILLE 

VEND DE TOUT 
*•* A CRÉDIT ««» 

S u c o u r s a i e a 
ARMENTIEB.2S. 56. rua 

de Messines. 
DUNKERQUE. » . place de 

la République. 
R I I U B A I X , 60. rue de l'A­

louette 
SECUN, 7. Grande-Place 
PONT-DP LA-DEULE, ta, 

rue de ta Gare. 
DOUAI, S, rue St-Benoît 
DENAIN. 35. pi Gambetta 
VALENCIENNES. 98. ave­

nue Faidberbe. 

e t A g e n o e . 
VALENCIENNES, ANZIN. 

106, rue Jean-Ban 
CAMBRAI. 29. rue des An­

glaises 
CAUDRi. rue Jaequart. 
AURAS. 61. rue de Lille 
BRUAY. 81. rue de Pernee 
HENIN-LIETABD. «S. rue 

Pasteur 
~IEVIN, r. d'AlxaCalonne 
MEL'BCHIN. Gde-Rue (anc 

Maison Dancolsoel 
St-UUENTIN. 16, r. Voltaire 

iySSÊSSBSBSSÊBÊ^^SBSS^SSSSf»W^S^1' 

HERNIES 
Buirli» sut •pint l i» i l risunes d'étranglemeits 

CHUTES DE MATRICES, EVENTRATIONS etc. 

M. PAUUAT-C0URT01S * ™ £%ht
r£&aS£l 

sans gfioe et sans ebanger vos nabltudes, réduit Lee bar-
oies les plus volumineuses pour en assurer la guértson 
définitive Des milliers de bernteux, par l'emploi de ceue 
bienfaisante méthode, ont évite l'étranglement herniaire 
et obtenu un soulagement Immédiat 

M . P A i J l U T ^ O l m T O B ^ ^ - U ^ I * ^ , ^ ^ 
GARANTIE par écrit et dont la renommée est la consc-
queoce des merveilleux résultats qu'il obtient Journel­
lement 

Voici*des preuves : 
M Cautères Louis, è Erre, par Somain Hernie ruérie. 
M Cacbard Jules. 72 ans. rue de l'Eclise. tu, Meurcoia. 

Hernie volumineuse guérie. 

SURDITE VAINCUE 
PAR SA NOstVELLE PROTHESE AURICULAIRE 

M . P à l l l â T X O W T O I S „ ? . ' » " . „ V l a ï ? . r r 0 b a ? 
les sourds les plus rebelles. Il faut le voir pour le croire 
Ewal entièrement gratuit Nous engageons vivement nos 
lecteurs qui sont atteints de ces infirmités A rendre 
Immédiatement visite à cet émutent spécialiste qui las 
recevra de 9 b A 4 h dans tes villes ci-après : 

M » Vve Lebel Augustin A la Tnleuloye. par St-Pol-
sur-Ternolse Surdité guérie. 
r » r r «y Tous les mercredis, en son cabinet régional, 
t w a L . l _ . l l . - 2 8 . rue de Court rai (près la porte de Gaod», 

des 9 heures a « heures 
S A I N T OMER. 2 Décembre. HAtel des Voyageurs. 
ROUBAix. 3 Décembre. HAtel du Coq-Hardi. 
H A Z E B R O U C K , 4 Décembre. HOtel St-Georges. 
ARMENTitRES. 5 Décembre. HOtel du Nord. 
S O M A I N , 7 Décembre. HOtel Bourlet. 
LEMS 8 Décembre. HOtel Carnn 
ARRAS. 9 Décembre. HOtel de l'Univers. 
Ceintures médicales perfectionnées contre )(- affectloal 

abdominales et faiblesse du ventre. 
Demander la Brochure gratuit.. 

MALADES 
DESESPÉRÉS 

reprenez courage!... 
La Merveil leuse Méthode 

entièrement végétale 
qu'un prêtre a décou­
verte v o u s G U E R I R A 
S U R E M E N T . 

l'TWt A'omoreiiset Attestations.) 

Les 20 Cures ne 
l'A m H A MO H 
le D i a b è t e , l 'Albu­
m i n e , les B r o n c h e s , 

( T o u x , B r o n c h i t e s . A s t l i m e s , etc.), les 
raasnatisix.es, les M a u x d ' E s t o m a c 
( C r a m p e s , a i g r e u r s , m a u v a i s e s d i g e s ­
t i o n s , l o u r d e u r s , etc.), les M a l a d i e s des 
N e r f s , d u Coeur ( P a l p i t a t i o n s , etc.) , 
des R e i n s , du F o i e , des V o i e s u r i n a i r e s , 
4 e la P e a u , d u Sang-, les U l c è r e s v a x i -
c m e n x , les U l o è r e s d e 1 E s t o m a c , la 
C o n s t i p a t i o n , etc. , etc . 
n i LU y U C ->• 1« Crè.toor. mis. à notr. 

n c c portée, a . chorchon. p«s «liloors-
0 E S • * • .plaça d u * u - M r . tout 

n i l i v r e i i t 2 poar •çça nooirir, 
r L Â n l t « sioNsîtlGIUrUA tNEIP. 
scrlaboratoires Botaniques, n*-ii 
89, Bout. Sêùastooot, Parts (2*) 

Kétrs «atmasar — TtLtrman OUTENBBRO «Î-M 
PtSHL"*î ,"*m T 0 T*0' lA'n s .tFJVAHCOp-r U MHB.é. w m l s e u l . , «ipUc»U-e et coi 

FABRIQUE DE 

BICYCLETTES 
C'est toujours M O I T I E meilleur marche qu'ailleurs 

CHAINES les plus JA , 
fi-ifts»* i-it>ntil*i * " fones, depul-s 

101 

4 i 

BICTCLETTES de fatigue, bicyclettes de course et demi-
course, bicyclettes de dameset d'ecclésiastiques, . wjf 
bicyclettes d'enfants Tous les Hiodèles sont ga- I / * * 
rantls sur facture, dopuis * a a» 

MACHINES' A COUDRE les plus Jolies, les « T A 
plus perfectionnées, les plu. puissantes, garan j S I I 
lies 10 ans. depuis 

Etablissements H O U S S O U L L I E Z 
13, rssm du Hmvrm, CALAIS 

Oamandu les circulaires concernant Cycles et Machine. 
S Coudre en iolgn.nl timbre peste 

• M A L A D E S * 
P O U R QUÉRIR VITE, 8URBRU3IT. 

8 A M S FBAIS INUTILES 
Allai ou èezèvea a n s 

CLINIQUES FAID 
Succursales * LILLE «t É C A L A I S des 

GRANDS INSTITUTS BIORANE 
O» Parts ai et Prssaiw 

ffl.osj-uut. satMUesl» . • tMrattssxratpi» 
PsnVtx Brimmires. atsrpAf 

•ta tm r* -Mt a c M i s t * 
aTssttxttlaa tf tt Cssir Ckrast i 

Aa, sWiltMWtjp 

r Osnawtts. M P A T M . *tr 

CONSVIJTATIOIV* *sm 
A O A I 
Sas^TJ 

SUCV3URSALK M. S 

Vendredi, ^aïoeili 
de 9 h. à midi 

bCMrot a b heures 

•FEUILIiETON DU 3 DECEMBRE, -r N' 58 

1 FILM GAUWONT § 

LE FUS DU FLIBUSTIER 
Grand Ciné-Roman • 

DE 

V" 
Louis FEUILLADE 

ssMHB ADAPTE PAR - ' 

A U L C A R T O U X 

NEUVIEME EPISODE 

L E PASSÉ 
IU MAIX8TAN RACONTE UNE PARTIE 

DE 8A VIE 
« Cela me semble logique, et tout a son 

bonneur ? 
Tu n'es pas difficile. Je trouve cela 

odieux. 
Ou. y a-t-il de la honte à gagner mo-

HssteiTient sa vie ? 
u II n'inscrit pas son nom sttr sa cas­

quette l ,. 
« Il ne crie pas à ses clients, chaque fois 

qu'on hèle sa voiture : « Voue fetee conduit 
« par M Jacques Maleetan, (ils de M. Bâ­
ti siie Malestan I » 

H Pourquoi le fait que ce garçon tra-
eajue honnêtement, perut-il le froisser et 
fuetiftar le coorroux dans lequel je te vois ? 

a D'abord cette surexcitation est très 
fcteuvaise P°ur •** nerfs, et en plus de 
eate, elel ne s'explique pas. 
^ T a dis des bêtises, et il me semble que 
in t'émeus o> tes woores excès.» » 

Le banquier frappa sur un timbre. Un 
domestique se présente. 

— Dites à M. Jacques de monter. 
— M. Jacques ? 
— Oui, M. Jacques. 
— Maïs, c'est que Monsieur... continua le 

domestique.. 
— Il est à la porte, sur un tari, ditee-

lui de venir. 
Le valet de chambre ne comprenait tou­

jours pas. 
Le docteur Perdonnel lui donna tes in­

dications nécessaires. 
— C'est très simple, mon ami, descen­

dez jusqu'à la porte, et dites au chauffeur 
que vous verrez et qui m'attend, de venir 
rci-

— Mais... 
— Vous avez entendu. Contentez-vous 

de cette explication. 
— Bien, monsieur. 
Pendant True le domestique remplissait 

cette mission, Malestan, qui ne se calmait 
point, continuait à prendre à parti Perdon­
nel. 

— Car enfin, j'appelle mauvaise action, 
celte promenade que tu viens de faire avec 
Jacques et qui t'amène au bas de ciiez moi 
dans un taxi conduit par mon propre-en­
fant ! s 

« Je te fais appeler pour me soigner, tu 
trouves le moyen de faire une pitrerie qui. 
tu devais le deviner, m'est particuSèrie»' 
ment pénible. s 

« Demain, dans tout le quartier, on va 
savoir que mon fils est chauffeur. 

« Ce sera d'un bel effet ! 
— Comment le saura-t-on 1 
— Et ce domestique qui va le «fcarcher T 
— Pourquoi as-tu envoyé le domestique ? 
« li était facile de me demander à moi 

de prier Jacques de venir. 
— Atoettoris que j'ai eu tort. 
» Mais ie devinera un comr/lot tramé par 

toi et par Jacques, complot don» je ne suis 
pae dupe, et que je viens de déjouer twir 
l'instant. 

u Tout ce que Jacques a fait n'était) que 
comédie. 

« Il veut maintenant m'éblouir avec son 
désintéressement et c'est une forme de 
chantage qu'il emploie poux rentrer en grâ­
ce, et me faire payer sa garçonnière" et sa 
pension comme autrefois. Admettons que 
ce soit bien imaginé, mais je ne comprends 
pas que tu te sois prêté à ce petit vaude-
viWe. 

« Mais il y a erreur de calcul, je ne suis 
pas de ceux qui se laissent faire, j'ai de­
viné votre petite combinaison, etle a pu 
m'amuser peridant quelque temps... 

— On ne. le dirait pas. 
Malestan s'efforce de sourire. 
— Si, il m'a encore plus amusé qu'ei-

fecté. 
« Mais maintenant, j'ai assez ri, et mous 

verrons qui de vous ou de moi l'emportera 
dans la lutte. 

— Calme-toi, mon ami,, essaya d'inter­
rompre Perdonnel. cailme-toi, il ne s'agit 
pas de bataille, il s'agit en ce moment 
d'une simple discussion, et tu sais que je 
serais 'e premier désolé si.tu prenais ù ce 
point à cœur cette affaire, que tu dusses 
en être plus gravement malade encore. 

— Non, je ne me calmerai pas, je me dé­
fendrai contre tous ; malgré ce que tu dis 
le coffre est toujours bon et- je vous le 
prouverai. 

A ce moment, on frappa à la porte, et 
bientôt Jacques se trouva en face des deux 
hommes-

A la vue de son fils qui hii apparaissait 
sous l'aspect d'un chauffeur et qui ne sem--
hlait pas autrement gêné d'être ainsi amené, 
en sa présence, le banquier stQpeiaa. 

Jacques alla tout de suilo vers lui comme 
pour l'embrasser. 

Mais Malestan le repoussa d'un geste : 
— Qu'avez-vous, père î lui demanda le 

jeune homme. Voua oe paraissez pas avoir 
bonne mine. 

_ C'est bien à toi de le faire remarquer, 
tu dois connaître les raisons de ce malaise, 
si malaise il y a. 

Est-ce de me voir souscet uniforme 
qui vous émeut à ce point ? 
• — Non, ju n'y prends pas garde, après 
tout cela te concerne seul-

u Mai?: il y a ies choses plus sérieuses 
qui nous regardent tous les deux, tous les 
trois plutot,s rectifia-t-il en se retournant 
vers Perdonnel, et c'est de celles-là que je 
veux ^entretenir. 

ii J'ai déjà eu l'occasion de te dire mjieJ-
ques mots l'autre jour à Saint-Lubin. au 
sujet de ta conduite. 

« Je ne te les répéterai pas, je me con­
tente de te dire que je suis extrêmement 
mécontent, et que je trouve de plus en plus 
singulière ta façon d'agir. 

— Pourtant mon père... 
— Laisse-moi parier. 
« Tu as voulu faire le redresseur de torts, 

c'est bien, maintenant tu veux jouer au 
martyr, j'aime beaucoup moins ça. 

— Il ne s'agit pas de jouer un râle, et je 
ne prétends pas dostout avoir accompli des 
sacrifices qui meritelxt votre pitié. 

_ Tu n'as pas ma pitié. 
« Je ne m'attendris -pas sur quelqu'un 

oui veut tout simplement essayer de me 
déshonorer ou' de me' faire chanter. 

— Mon père, permettez-moi de vous dire 
au» ie vous détends de.me parier sur ce 
ton. 

« Si voue ne me connaissez pas encore 
assez pour savoir que je suis incapable 
d'actions comme celles «rue vous me prêtez, 
je. le regrette, mai» je n'écoutera pas une 
minute d* «lu» vos axsaox 

wm—m—m*———m»mu*m*m»»mmmi»Memmr—' 

— Je dis la vérité pourtant. 
« Tu as accompli depuis huit jours une 

besosrne de Dolicier. 
— Je vous en prie. 
— De policier, je dis bien, et si je juge 

d'après les résultats que tu as obtenus, 
tu mérites une bonne place parmi le per­
sonnel de la Sûreté. 

— Mais enfin, mon père, voulez-vous 
cesser de me dire des paroles blessantes, 
et m'emoser simplement vos £riefs. 

— Ou DIUS exactement tu devras instal­
ler Une agence de renseignements, car 
c'est ~ette besogne d'agent privé que tu as 
faite ouand tu t'es introduit dans ma vie 
pour faire disparaître Mme if Langeval, 
et pour me mettre à dos non seulement 
des eens avec qui je suis en relations 
d'affaires, mais encore ta mère, ta propre 
mère, oui m'écrit une lettre dans 1 iquêlle 
elle me dit me rendre la maison que lui 
ai achetée. 

« Oue tu fasses ce crue bon te semble, 
nasse encore, mais crue tu môles ta mère 
à ces histoires, cela me parait d'une indé­
licatesse I 

— Mais U était logique crue je demande 
à ma r/ière de venir avec moi, et de ne 
rien accepter de quelqu'un que je consi­
dère comme...* 

— Comme crooi ? comme indigne de te 
donner son nom ? comme indigne de faire 
le bien sans doute 1 

«Et s'il me plaît à moi que ta mère 
soit tranquille, et si le veux réparer les 
erreurs' crue l'ai pu commettre, si je veux 
oue cette femme que je suis reste vingt 
ans sans voir, connaisse enfin ie rera, 
et Puisse dire : « Celui crue j'ai aimé n'est 
u pas tout à fait ingrat. 

« En crooi cela te r»garde-t-ai î 

est comme moi. elle ne veut*pas profiter 
d'un argent mal acquis. 

— Comment dis-tu t 
— Je dis d'un argent mal acquis. 
« Nous ne voulons, ni ma mère, ni mol, 

de votre argent » 
Malestan frappa du poing sur son biw 

reau. et regardant Perdonnel : 
— Tu entends ! 
« Je reconnais-là ton vocabuiair», tou« 

jours l'argent. 
« Mais, ma parole, on croirait que c'est 

une insulte l 
« Est-ce un crime d'être riche, est-os 

un crime d'avoir eu gagner ma vie 1 V«ux< 
tu parler de moi sur la place de Parjp î 

<t Je suis estimé de tous. 
— Vous exagérez, mon père. 
« Il v en a et peut-être de vos amie, qui 

ne témoignent pas pour vous de la consi­
dération oue vous croyez. 

— J'ai des ennemis, et naturellement ot 
sont ceux-là crue tu écoutes. 

— Je n'ai pas besoin de l'opinion des; 
autres. 

« Je sais comment vous avez acquis 
votre fortune, l'emploi crue vous en ave» 
fait, et sur cruelles ruines elle est établie. 

— Mais encore une fois, ma fortune né} 
fait de tort ou de bien qu'à moi I 

« L'emploi de mes millions ne conoern* 
oue moi ! 

« S'il me plaît d'aider ta mire, je t*mtep 
dis de m'en empêcher f 
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